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Le Mouvement Catalan

t'actualité catalane est évidemment domi

née, si l'on considère 'les choses sous l'angle
français, par la libération d'Unamuno et les dif
ficultés .que rencontre I' armée du Directoire au

Maroc. Un journaliste français a délivré le

grand proscrit' Unamuno'; voilà un fait. Une

réception enthousiaste lui fut faite à Cherbourg,
ainsi qu'à son compagnon d'exil, Soriano ; voi
là un symbole. Ni le symbole, ni le fait ne

sont très favorables au prestige de S. E. Primo
de Rivera.

-

.,

Celui-ci voyage au Maroc, comme on apprend
que les Riffains, ennemis de l'Espagne, consti
tués en République, bien armés, à peu près vic
torieux, sont soutenus par de l'argent de pro
venance anglaise. Voilà un second fait. Prouve
t-il que M. Primo de Rivera ait su se concilier
la popularité de' l'Europe? ou bien permet-il
d'indiquer que, depuis son avènement, les af
faires marocaines aient pris un cours plus heu

reux pour .I'Espagne P
Ces indices de la faiblesse du gouvernement

dictatorial, de sa malchance, si l'on préfère, ce

double affront venu tout à la fois de France et

d'Angleterre pour blâmer la politique extérieure
et la poli tique intérieure d' un premier ministre
de hasard" ce ne sont point les seuls que nous

puissions' relever (I). Dans un article récent du
Petit Méridional, notre confrère Adolphe Falgai- '

rolle n'a pas eu de peine à en énumérer quel
ques autres; la situation générale de la pénin
sule lui paraît justement dominée par le décou

ragement et la désillusion. Il avait tant promis,
ce dictateur J Il a si peu réalisé I

En Castille : attente de l'été; à 'l'ouest' (Bilbao,
Santander, etc.) : la crise économique,. aggravée de

ce que le projet de la S, E. T. I. dont nous avons

parlé, apporte des menaces graves pour un avenir im
médiat et un futur de longue durée, Dans l'Andalou
sie, menaces sourdes de bolchevismè.
II faut dire que Ia propriété là-bas est vaste, mal

répartie, repose sur 'une: conception archaïque, mo

resque, de la terre seigneuriale et pastorale. Le luxe

et le confort, la modernisation des mœurs, et, aussi,
la visite de plus en plus fréquente et les séjours d'An

glais toujours plus nombreux, ont fourni à ces po
pulations demeurées primitives, un terme de compa
raison avec la vie mécanique, réglée aùtomatiqlle
ment mais 'pourvue de distractions nouvelles : .la
mode et le- cirú�ma�

.

. Les paysans andalous, de grand attachement à leur

siJUplicité et surtout ft leur ,tradition héréditaire yes;

timen.tai:f(:, se trouvent soudain dépaysés dans leur

propr,e terroir'. Un bèsoin de luxe leur fait considérer
leurs jOllrnées comme insufJisamment rémunérées.
Leur initiation à la liberté leur rend indispensable la

copropriété indispensable. Résultat : une appétence
à l'anarchie.
Un malaise identique, mais d'autre nature, règne

en Cata:logne,:
Ce malaise, nous le connaissons. Est-il besoin

de' noter que plus grandit l'impopularité de Pri

mo, plus s' élargissent les difficultés ,de l'Espa
gne, et plus les partis catal_ans se sentent encou

ragés à ,intensifier 'leur ,action P - Les temps
leur semblent propices. C'est leur bourreau, leur
�yran, leur d�spote mepteur qui va, bientôt,
payer pour tant et tant de mécomptes. Le destin se

charge de les venger; mais comment ne se

raient-ils pas t-entés d' aider le destin P - Leur
attitude n'est pas de négation. Primo aboli, il
faudra que la Catalogne s'affranchisse. Et je dis

bien, s' affranchisse I Car, elle le sait, elle ne

doit compter que sur elle-même. Nos sympa
thies ne se pourront montrer actives que lors

qu',elle -ª,ura' obteÍm les premiers résul�ats.
,Mais qu� dis-je P Primo tombant rIsque fort

d'entraîner le roi-jockey dans sa chute. Comme
le notait ces jours-ci M. Lugan dans l'Eclair �e
l'Est, les élections -françaises, vers ·la ' gauche
ont eu un 'profond retentissement en Espagne ;

Les chefs des anciens pártis Sanchez Gyerra (con
servateurs), marquis de Alhucemas (libéraux), Ler

roux (républicains) se se:raient réunis à Paris pour
discuter de l'avenir de l'Espagne. Lerroux a fait à

un journal parisien de gauche ces déclarations :

«' Comme il n'est pas pos'sible que les partis qui ont
gouverné avec le roi reviennent au pouvoir, il n'est pas
davantage possible que le roi improvise un parli qui
puisse gouverne:r le pays. J'estime donc, avec tous meS'

concitoyens anxieux de l'avenir de l'Espagne, que
l'heure de l'abdication du roi a sonné, J'estime que,
si le roi est un patriote espagnol, il doit abdiquer
spontanément- S'i! n'abdique pas, il forcera l'Espa
gne à l'effort nécessaire qui rétablira sa situation
'constitutionneIIe. »

On peut penser que la Catalogne ne jOuera
pas, durant cet effort. fatal', un rôle d'arrière
plan. _Cet -effort sera-t-il celui que semble pré-
voir M. Lugan P Celui-ci écrit encore ;

,

Les Cat¡¡.lans ont créé à Paris un organe de quin-

(I) Exagérons-nous P Dans le Temps du 20 juillet der

nier, on a pu'lire une dépêche de Tanger, dont nous avons

r�Lenu ceci :.' ,-

« La récep!io;" du' général Primo de Rivera à Ceuta et

à Tétouan a élé plus que, -.glaciale, nettement nostile ...

Une compagnie de la légion étrangère (esp,agnole). a' p'assé
devant, le présiden.t, du Dire,ctoire sans lui donner la 'mal'·

que dé respect réglementaire. »

Telle est la mesure de la popularité du géI!éral Primo
.

de Rivera auprès des troupes espagnoles opérant au Marec.

o.l..
__ --'- ,;.

et Administration

I ,

UNAMUNO'zaine le èourríer Catalan qui défend leurs idées et

attaque la Dictature. Le nombre des séparatistes au

rait augmenté beaucoup. Mais la France ne peut ac

cepter l'adhésion de cette province sans se brouiller
à mort avec 'l'Espagne; et sans l'Espagne qui lui four
nit le blé et le vin, la Catalogne ne peut vivre (I),
Il n'est pas honnête de simplifier. ainsi notre

action, personnelle, et il est faux de représenter \
de la sorte la .situation dg la Catalogne. Il .f'au- j' écris ces lignes à Cherbourg, en attendant l'ar-
drait, je le sais' bien, . pouvoir comprendre le rivée de Miguel 'de Unamuno, proscrit par le Direc

problème avant de le commenter .. · ete.est trop îoir'e espagnol, délivré par Henri' D?may, amnistié
demander. Mais si certains Catalans avouent être

.
- après coup.

séparatistes" où notre confrère lorrain a-t-il vu
Ce n'est pas un spectacle banal que celui d'une

que nous ayons fait nôtre une telle ambition P

Nous savons, très bien qu'il y a d' autres solu- ville tout entière dressée, attendant le banni pour
_ tions au problème, et notamment la solution lui rendre l'hommage qu'elle rendrait à un souve

fédéraliste: la nôtre. Elle aurait, du moins, le 'l'ain. Mais, manifestement, ce que Cherbourg va ac

mérite de ne rien modifier à la situation écono- Clamer tóut à l'heure,. e 'est 'le. politique, la victime.

mique présente ... : Mais il faut être bie.� naïf pour, de la dictature. Unamuno .est cela.. li est plus : un

imaginer qu'un mouvement populaire comme penseur,' un écrivain, une audace.

celui-ci 'puisse se laisser canaliser dans une seule Q�e nous connaissons mal, en France,' les littératu-
orientation I, , res étrangères ! Il ne¡ faudrait pas' voir dans cette

. Le .bóutÍlonnement, l'effervescence, Ia colère i,!¡;norance une manière de supériorité. Questionnez
de la race s'expriment et se n:;an�fes,tept comme s�' Unamuno non pas l'homme de la rue, qui est
ils peuvent dans les cadres ephemeres de plu- ,,' -; .,

".
N-

, .." t ir'� ev.usabi"e, certes! mais un Français cultivé Una-
sieurs partis. ous n avons ICI., !qu ,a en . -

'

compte de la volonté du peuple vo�sm ; _.les Ca- muno, pour lui, est un nom, et rien de¡ plus.

talans refusent de demeurer plus longtemps ISOUS Pourtant, ce philologue, helléniste remarquable,
le joug 'centraiiste du pO';lvoi;r ma�rilène i c'est ep pr�fesseur, recteur de l'Université de Salamanque,
leur droit de vouloir disposer d eux-memes ; bt, en même-temps, le romancier de Paix dans la

nous avons aidé l'Irlande à Iaire valoir ce droit; euerre et d'Abel Sanchez, l'essayiste de Soiiuenirs

nous sommes dans la logique républicaine lors- d'enfance et d'adolescence, le philosophe social de

qu� nous demandons qu'on aide aussi bien l'a - Don Quichotte et du Sentiment tragique de la vie, et,
Catalogne à s'affranchir; et c'est la Société des

par surcroît, un beau poète' lyrique.
Nations qui manque à la première de ses lois mo- 'Si nous voulions' enfermer -dans une formule un

rales lorsqu'elle s'y refuse. Q�¡l.l1t.à .brou�ller la
.

génie si divers, nous serions fort embarrassé. Dire
France avec l'Espagne ... je n y al jamaIS son-

que Unamuno est, par volonté réfléchie, un para
gé : c: est déjà fait I et depuis l?ngtemps l. Cela

IS'est fait à Algésiras; cela s'est Iait tous les Jours, doxal, ne nous satisfait pas pleinement, quoique,
au fur' et à mesure que l'armée et la politique haïssant les stylistes et ne parlant que pour traduire

castillanes séprenaient davantage des idées ber- des idées, il se fasse un jeu de bousculer les tables

linoises. Seule a réagi contre cet engou,ement la 'trad,i:tiionne:Hes de valeurs. Catholique, ¡il professe
Catalogne (2). Ceux qui l'ignorent feraient que la raison nous-éloignerait plutôt du dogme, Lit
mieux de ne 'pas se mêler des choses franco- t�rateur, il fait fi de la littérature. Hautement .intel
espagnoles- Combattre le�A re;en�ications c�ta-, l}�ent, iJ met pnteHigence au-dessus de la sensibilité.
lanes ou, comme s'y plaît l¿'ctton Fl:ançatse� Chimérique, il croit à l'action et la prêche : il pré
feindre de les ignorer pour mieux servir le rOI fère un négateur à un indifférent, et ne goûte point
des sports, ce n'est assurément pas faire une poli- I> ",�:;:a-tole France, parce que celui-ci ne sait pas s'in:
tique favorable aux véritables ami� �e l� France

diguer.
en Espagne. Notre avis est que la libération de la

d
Je préfère cette définition : c'est un passionné,Catalogne entraî,nerait un re ressement presque

immédiat de la situation en notre faveur, - de q\li réintègre la passion dans la pensée. Pendant 'la

l'autre, côté des Pyrénées. ,.

guerre, il fut ardemment francophile, car oIa France

Ce n'est. pas notre faute si, pour que ce redr�s- était une passion dirigée par une idée. Don Qui
sement souhaitable devînt possible, un, certall1 chatte est son héros ; mais son Don Quichotte a lu

nombre de conditions doivent être ré�lisées, - Platon.

parmi lesquelles la chute �e Pri_n10 et l'a.bdica-
tion du roi semblent pnmordlales, MalS ce�
circonstances; ce n'est pas nous qui les déter

minons ; Alphonse XIII et son premier ministre,
nous le voyons, en prennent soin avec une

émouvante ,spontanéité. Les partisans catalans

profi'teront de la situation; voilà tout. Et les

Français .qui les connais'sent, qui savent au nom

de quel idéal ils agissent, qui ont pu mesurer

la valeur de leurs �ympathies, comment ne les

en approuveraient:::ils pas}
F. JE'AN-DESTHIEUx.

-,

Des amendes
aux admirateurs d'Herriot

Le Dictateur espagnol, représer'.taut__ indiscu

table de l' armée espagnole qu�, pendant la guer
re, se distingua par une germanophilie enr�
gée, prétend avoir nourri tou.iOl�rs des. sel�tI
ments d'amitié pour la France. MalS on salt bIen

à quoi s' en tertiI' sur les affirmations de Primo

de' Rivera. ,

Cette prétendue amitié espagnole_ .vient�, toute
fois de se manifester de façon smguhere. A

l'oc�asion de la pri,se du pouvoir du ci),binet
Herriot le président et le secrétaire du Cercle

des Em'ployés du Commerce et d� l'I��dustrie, de
Barcelone, qui ¡s'est toujours falt. l.mterprete,
non seulement de l'opinion des millIers de ses

membres mai,s aussi des sentiments de tous, les
, .

f' 't '1
Catalans, ont cru devoIr aIre :çemec re au pre),
sident Herriot une adresse de félicitation.
Le génétal' Lossada, gou:erne�r. d� Barcelone,

et représentant du DirectoIre ml�ltalre da_ns la

capitale catalane, a puni ce� article �e sImple'
courtoisie internationale en Imposant a chacun

des deux signataires de l' adresse uné amende de

500 pesetas (1.950 francs au change actuel).

(I) Voilà une affirmation d'ailleurs bi_en fr�gile,. Je me

réserve d'y répondre plus longuement. Des oe Jour Je veux

noter que la Catalogne ne manque pas de ressources, - dont

l'inventaire serait ici tI'Op long. Mai� ces jours·ci, dans le

Sémaphore de Marseille, M. Angel Marv�ud n'�cri�a�t.g p�s :

En Catalogne, on . trouve une. régwn petroltfere bIen

connue des géologues. Elle s'élend de la ri'vière Tel', _près
de Camprodon, jusqu'à l'ouest de la Sen'(1, de Cad!. A

Ritdort, principalerl1ent, l'odeur de l'air qù'on respire
semble ré1léler l'existence du petrole souterrain. Elc ...

(2) çf. Oc (Toulouse, 29 juin) :
,

D'im ,côté, ii y a l'Espagne, l'Espagne gCl:ma,nophile
de la guerre, foyer d'e,spionnage', �·avitailleu.se de S?�S
marins' . 'de I 'autre un petit peuple qui veut-être hljre

parce q� 'il possède' un�, 'persoimalHe suf�is.an!e )pqur:', nl';\�,
riter cette liberté, un petit peuple paSSIOnne de Qulture

française, qUi, pendant la guerre, nous � envoy� I5,0?0
volontaires pour se battre dans les tranchees et y mounr.

en France'

CHARLES-BRUN.

Salut France-, '

Dès son arrivée à Paris, Miguel de Unamuno a rédigé
un « Salut à la France ,» qu'a inséré Le Quotidien et
dans lequel, rendant hommage à .ses libérateurs, les
d�recteur et ,collaborateurs de ce journal, l'exilé a

p atesté une fois de plus contre le régime qui afflige
l', < spagne. Nous en reproduisons .les passages prin
cLlj>aux :

,Ve veux que
j'�dresse à la
gratitude.

, 'Pidèle à ses traditions ,de liberté et d'hospita-
tité, ,èlle a fait de l'exilé que je suis, le plus noble
et le plus émouvant accueil.

,

'J'ai déjà dit pal' deux fois à Chábourg, dans

UJ'} in�m�nse meeting populaire et dans un ban
quet, mtLme, mes sentiments de fierté latine et
da' ¡'eco�naissance, à voir toute la population
d'\t�e grand� ville accourir au-devant de la pros
cl\iption pour saluer les proscrits et flétrir les
p ,oscripteurs.

M,ais fe veux les redire aujourd'hui au pa,ys
tout entier ...

,Dans ce premier moment, je n'ai pas le loisir
dé ra,conter quel fut mOon, crime, et pourquoi l'on
envoya le doyen de la Faculté des Lettres de Sa
lamanque, qui avait. acquis quelque droit, je le

dis,�ans orgueil, à l'estime universelle, pourquoi
OI'}J l"envoya enseigner les cabrioles aux chèvres,
e,t" la résignation aux, -chameaux de' Fuerte
l'rulum.
IL me suffit de déclarer que je n'étais pas fait

pou cette 'missioTÏ èt què 'je garde une recon

nais ance infi'nie à l'homme de pensée et de cou

rage qui s'est Jeté dins' une périlleuse aventure

pour m' arracher à cette mortelle déportation.
,�J)epuis les mois de ce printemps, je comptais

�">Irlui; sur la I?romess� <Ju'ïl, m:ava�� d'a_bord
appol'tee. ,Malgre des dtfftcultes mouLes, Û ne

in!L pás' fait défaut.
l'Quant à ['amnistie tardive que' le Directoire a

v ulu. '(Yl!'oétroyer, fe n'ai qu'un mat à, dire . .' je
IZa repousse, affranchi de mes chaînes, coniine je
reusse repoussée captU.'

,

jJ e ne reconnats pas au général' Primo de Ri
v/:,ra, et fe ne lui aurais en aucun temps reconnu

le droit de gracier 'un crime imaginaire.
,IJe puis rega,rder fièrement dq.'(is ma vie, je n'y

tl)�)Uve' rien-) q.ui lui.permette de m'humil'ier par

s� clémence, de me souffleter pal' son pardon.
!Certes, il, est vrai, 'qu' entre ',primo 'de Rive'pa

,

et moi, il y a un crimi.' ce'dime; 'c"út,'Jà',ldic
tature.

le premier mot du message que
France soit l'expression de ma

(La suite ,à la deuxième page.)

Echec au dictateur

La retraite rte l'Espagne au Maroc est déc'idée. Les dif
[iculiés que rencontre le' Dictateur ne s'aplaniront pas à
la suile d'une mesure que l'on peut considérer tantôt C0m

me sage
-

mais trop tardive, tantôt comme un, aeeu- de fai
blesse, en ce sens qlL 'elle implique l'abando'n de toute
idée de conquérir militairement la République du' J,1.iff.
Quoi qu'il en soit, Primo de Rivera, sauveur de l'Espa

gne, est jugé. Reproduisons les principaux passages de
l'article publié le 17 juillet par le premier écrivain fran
Ç(ÛS de politique étrangère, M. Auguste Gauvain, du Jour
nal des Débats. Dans un article intitulé « Les Dictatures
en échec », M. Gauvain juge ainsi la situalion :

Le général Primo de Rivera inspecte en ce mo
ment la zone du Maroc, où se déroulent périodique
ment des drames militaires qui compromettent à là
fois Ie crédit, le prestige et les institutions de l'Es
pagne, On attendait de lui, 'lorsqu'il se saisit d'un
pouvoir dictatorial, qu'il liquidât enfin l'affaire ma

rocaine que les gouvernements constitutionnels
s'étaient trouvés impuissants à résoudre, Mais il n'a
vait aucune solution prête. Il hésita, tergivessa, céda
successivement à des influences opposées. Les inci
dents désagréables continuèrent dans le Riff aux dé
pens du Trésor et du bourenom de l'armée. Encore
aujourd'hui on se bat autour des présides sans qu'on
connaisse exactement le résultat de vaines rencon

tres, qui peuvent durer jusqu'à la consommation des
siècles si le gouvernement de, Madrid persévère dans
ses traditions. On vient seulement de terminer le pro
cès du g'énéral Berenguer, Comme on sait, la con

damnation de cet officier, poursuivi pour les fautes
d'autrui, a dû être suivie d'une amnistie immédiate
dont ont bénéficié d'autres victimes de l'arbitraire,
notamment le grand écrivain Unamuno, déporté dans
l'îlot de Fuerte-Ventura.. Le général Berenguer pro
fite de sa liberté pour venir en France. M. Unamuno,
conformément à 'l'engagement qu'il avait pris is
à-vis de lui-même, refuse de revenir dans sa patrie
jusqu'à ce que les libertés élémentaires y soient ré
tablies, En Catalogne le méconte:ntement s'accroît;
la suppression de I'UniversJÏté nouvelle, 'la transfor
mation de la Mancomunauté provinciale en institution
servile par la substitution de créatures du Directoire
à tous les élus, les allocutions irritées du roi pen
dant son récent voyage à Barcelone ont profondé
ment énervé l'opinion. Les Catalans sont froissés
surtout par Ia suppression d'une Université pros
père qu'ils avaient créée avec leurs propres ressour

ces, qui combinait harmonieusement la haute cul
ture avec l'enseignement technique et professionnel,
et qu'ils considéraient avec fierté comme le typf
des Universités à venir. Quant aux_ fameuses 'réfor:
mes administratives qui, devaient rénover la pénin
sule, elles restent à l'état de, projet, ou n'ònt été' réa
lisées que sur Ie papier. Dans l'ordre économique,
elles ne se sont manifestées que par' le' scandale de
l'octroi de conoessions ruineuses à une société de fi
nanciers étrangers. Les aventuriers de toute espèce,
généreux en commissions clandestines, sont' aux

aguets 'autour du Directoire, Unc vieille odeur de
,corruption empoisonne de' nouveau l'atmosphère.

Le général Primo de Rivera enviait 'les lauriers
de lVl. Mussolini.' Mais ces laurièrs eux-mêmes se flé
trissent., .

/
Et M, Gal!vain, après avoir résumé la situation présenJe

dlL fascisme, conClltt .' « POlu' -deux pays voisins de nous,
I 'expérience vient de prouver que la dictature et les pleins
pouvoirs ne résolvent l'ien, »

-

Angel Guimera est mort

La Catalogne est en deuil. Le, 18 juillet s'est étehlt,
à Barcelone, Ie grand poète Angel Guimera,
Avec lùi, ses, compatriotes perdent la personnalité

la plus éminente; la figu're la plus glorieusè et la
plus universellement connue des lettres catalanes
çontemporaines en même temps que le symbole le

plus pur de leurs aspirations 'à l'indé.pendance. An

gel Guimera, laute'ur id,ramatique ,partout 'p.élèbre,
était, en effet, l'idole de son peuple. On acclamait
en lui, non seulement le patriarche de la renaissance
littéraire de la Catalogne, mais aussi et surlout le

patriote intègre qui incarnait les amours, 1a volonté
et la gloire de son pays.
Cette mort a produit, en Catalogne, une émotion

immense, car Angel 'Guimera était aimé de tous.
Toutes les classes sociales, toutes les tendances poli
tiques, les gens de toute condition et de toutes 1es
idées n'avaient que de l'admiration et du respect pour
le grand poète national catalan. Cette admiration et

Ce respect dataient de longue� années, 'depuis que;
par se'l premiers succès dramatiques, il sut émOUVOIr
l'âme des foules et que celles-ci comprirent que ;le
poète étc,it en même temps qu'un artiste ,et un génie,
un hr' ,lme bon et simple, l'apôtre le plus dévoué
à If', .JaUse c!).talane:' Cette vénération'du peuple pour
SOl.' poète se manifesta solennellement le dimanche
23 mai 19°9, lorsque la Catalogne tout entièrG reI,l
dit à Angel Guimera un hommage 'populaire à l'oc
casion de sa soixantième année. La ville de Barce
Jane I 'adopta ,�olennelIement; on instana une gl'an
de tribune sur la place de Catalogne; et, devant cette
,tribune, occupée par le poète, les autorités popu
laires et le comité qui avait organisé l'hommage, 'le
peuple défila pendant des heures enti�res pour sa

luer et acclamer son génie natiônal. Des centaines
de miJ,Iiers. de p�rsonnes, apparteIl;an:t à toutes les
dasses sOClales,- ,et représentant toutes ,les 'corpora
tions publiques et privées, des sociétés populairès'
avec étendards et musiques; se ¡rendirent devarit.Ia tri
bune ;ornée des 'c0uleùts 'c¡¡.tal':l.l1es:- Ce fut Ulle: fête
unique, une manifestation d'enthousiasme et de foi,
patriotique comparable seulement à la for�idable
manifestation populaIre contre la loi dííe « des, ju-'
ridictioris » que trois années auparavant avait pro-

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 1/8/1924, pàgina 1


